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Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 L’opération archéologique s’est déroulée aux abords de l’église Saint-Hippolyte ainsi
que sur des parcelles rurales au sud-ouest d’anciens bâtiments médiévaux au lieu-dit la
Métairie. Cette prescription fait suite à une demande anticipée de la mairie qui souhaite
enterrer ses réseaux dans une grande partie du bourg. Le site se situe sur la commune
de Moulidars à environ de 10 km à l’est de Jarnac et 15 km à l’ouest d’Angoulême, à
95-100 m  d’altitude NGF  en  bordure  orientale  du  Cognaçais  et  au  contact  de
l’Angoumois.
2 Le chantier s’est effectué en deux phases : l’une avec trois sondages autour de l’église et
l’autre avec huit tranchées effectuées dans les parcelles, le tout couvrant un peu moins
de 8 % de la surface prescrite.  Les découvertes nombreuses ont amené à une légère
prolongation  de  l’opération  ainsi  qu’à  un  ajout  de  moyens  humains  dont  un
géomorphologue et une spécialiste des occupations préhistoriques.
3 L’histoire  de  Moulidars  est  essentiellement  liée  à  celle  des  guerres  de  Religions  au
XVIe s. puisqu’une partie des combats de la bataille de Jarnac se déroula à Moulidars et
la  table  où  mourut  le  Prince  de  Condé  a  longtemps  été  conservée  au  château
d’Ardennes.  Il  a  existé  deux  sites  fortifiés  dont  le  château  d’Ardennes  – toujours
existant –  et  la  Métairie  dont  la  fortification  primitive  a  disparu.  L’église,  qui  est
classée, date quant à elle du XIIe s.
4 Dans la parcelle rurale, le diagnostic a permis de mettre au jour une occupation du
Néolithique final matérialisée par des trous de poteaux et des artefacts en silex. Cette
occupation ne semble pas s’être interrompue si l’on en juge par la découverte de restes
céramiques attribuables à la Protohistoire et à l’époque antique qui se trouvent être
concentrés sur deux zones essentiellement : à l’est en bordure du plateau et à l’ouest en
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bas de pente. Puis un hiatus persiste entre l’Antiquité tardive et l’An Mil. Toutefois, on
peut supposer qu’une occupation perdure à cette période au moins sur le plateau, au
plus proche de la Métairie.
5 Ici, dès l’An Mil, et ce, jusqu’aux XIVe-XVe s., le siteabrite des structures essentiellement
de stockage et parcellaires ainsi que très certainement un artisanat métallurgique et de
l’exploitation du calcaire.
6 Quant  aux  sondages  effectués  autour  de  l’église,  ils  révèlent,  sans  étonnement,  la
présence d’un cimetière. La densité et la surface de ce dernier pourraient être assez
conséquentes.  Si  la majeure partie des sépultures mises au jour sont postérieures à
l’An Mil,  il  est  fort  probable  qu’une fouille  des  niveaux sous-jacents  amènerait  à  la
découverte  de  sépultures  bien  plus  anciennes.  En  effet,  la  typologie  de  certains
contenants funéraires, a priori en réemploi, plaide en ce sens.
 
Fig. 1 – Moulidars, le bourg
Cliché : Inrap.
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